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Paris, le 7 Août 1953-

Chère Madame,

En ouvrant ce matin ’’LE FIGARO" j’ai 
eu un sentiment de profonde tristesse en apprenant 
la mort de votre mari.

Avec lui disparaît une grande figure 
et les Sciences de 1’Economie Politique de votre 
pays perdent son vrai créateur. Monsieur Jèze était 
très connu et admiré en Uruguay. Il a été le profes­
seur et l’inspirateur éminent de deux anciens Prési­
dents de la République, Monsieur José Serrato et 
Juan José de Amezaga. Les hommes d’Etat, les dcoho- 
mistes et les nombreux éleves de mon psys s’associe­
ront, j’en suis sûr, à ce deuil oui fraope la France.

Je vous prie de bien vouloir accepter, 
au nom de mon Gouvernement et personnel, l’expression 
de mes condoléances émues.

Je vous prie de croire, Madame, à l’ex­
pression de mes sentiments respectueux.

(Fdo) Abelardo Saenz?

Madame Gaston JEZE. 
126, Bd. Montparnasse. 
PARIS.



EMBAtJAIMJR ÌDÌEiL WL'OI’ATÏT

COPIA.

Villa "Le Coup de Vent"
Deauville, le 12 Septembre 1953«

Monsieur 1’Ambassadeur de l’Uruguay à Paris,

Excellence,

J’ai été profondément touchée des condoléances oue 
vous avez bien voulu m’adresser à l’occasion du décès de mon 
regrette Père, le Professeur Gaston Jèze. J’ai été sa collabo­
ratrice fidèle jusqu’à son dernier jour. Il m’a encore dicté 
un article la veille de sa mort survenur subitement dans son 
sommeil le 5 août dernier à 7 h. du matin. A ce titre, je l’ai 
accompagné dans tous ses voyages et notamment en Uruguay.

Je n’oublierai jamais l’accueil si chaleureux que 
votre pays nous a réservé en 1923. Nous étions les hôtes du 
gouvernement qui nous avait logés en Parque Hôtel et oui a 
poussé la courtoisie jusru’à hisser le drapeau français à no­
tre arrivée dans cette résidence si agréable. Moi-même, j’ai 
trouvé dans ma chanbre une magnifique gerbe de roses.

Le^président José Serrato était un fervent admira­
teur de mon frère, dont il avait suivi les cours à Paris. Mon 
père, croyant lui faire plaisir, lui avait apporté son dernier 
livre paru. Mais le président l’avait déjà dans sa bibliothèque. 
Il n’a eu qu’à le dédicacer. Je pense oue le président Serrato 
n’a pas eu connaissance du décès de mon père, sinon il n’aurait 
pas mancué de m’écrire, car je le connais personnellement, ain­
si oue Madame et leurs deux filles. Nous les avons reçus chez 
nous à Paris et à notre maison de campagne lorsqu’ils sont ve­
nus à Paris il y a de longues années.

En compagnie de mon père, j’ai eu l’occasion d’être 
présentée à Votre Excellence à une réception de l’Amérique La­
tine où nous avions été invités par notre grand ami Raymond 
Ronze.

Veuillez agréer, Monsieur 1’Ambassadeur, l’expres­
sion renouvelée de ma gratitude attristée et de ma haute consi-
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Montevideo* 23 de Setiembre de 1953»-

Señor Embajador del Uruguay
Don Abelardo Saenz.-
Pari3o Francia«-

Estimado amigos
He recibido su carta del 14 del corriente,haciéndome 

saber el fallecimiento de ni gran amigo el Profesor Jéze. Con su car­
ta me envía una copia de las condolencias que Vd. envió a su Srta. 
hija, y también copia de la contestación de ésta,en la que se hace 
reiteradas alusiones a mi persona.-

Mucho le agradezco la información que me da,lamentan­
do el deceso del eminente y extraordinario publicista,mi amigo el 
Profesor J^ze.-

Junto con ésta me permito enviarle una carta de con­
dolencias para la Srta. hija de Jeze,rogándole quiera tomarse la mo­
lestia de nacerla Hogar a sus manos. -

Muchas gracias y,como siempre,reciba las expresiones 
de mi maycr consideración y estima.**



Montevideo, le 23 Septembre 1953*-

Mademoiselle Jèze.—
France•-

Ma chère Mlle. Jèze;
Je 

de mon grand ami,votre 
nances et économie politique, 
naissance par intermède de mon ami 1’Ambassadeur Saenz 
de reçevoir vous et Mme. 
pour la disparition d’un être si exceptionnel como votre Père.-

Ma bibliothèque est composée spécialement pour les 
œuvres de droit public,droit administratif et sciences financières du 
Prnf. Jèze,et aussi avec la ’’Révue de Science et Législation financière” 
et la "Révue de Droit Public et de la Science Politique” qu’il dirigeait 
Ils ont nourrit mon sprit pendant plusieurs années. J’ai trouvé dans les 
mêmes la science et les connaissances que j’avais besoin pour ma procé­
dure dans la vie publique. Je vous prie de croire,ma chère Mlle.,que 
je n’oublierais jamais,les enseignements que les œuvres de votre 1ère 
m’ont donné. J*ai aussi,avec ces enseignements,le souvenir de votre vi­
site à mon pay s 19^3» les conversations si cordiales et profondes que 
j’ai eu avec lui,ainsi comme les conseils qu’il m’a donné plus d’une 
fois dans la correspondance que nous avions tenues tous les deux.-

J’est pour tout ça,que vous pouvez comprendre,Mlle, 
que lie manière je
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Jèze,et aussi par la dédicatoire,a disparu de ma bibliothèque, 
Probablement je l’ai prêté

ürcs en et
s’avisait aux fonction 
et commenté un document 
et il faisait réference 
à mon éloignement du Gouvernement, 
du Prof.
où je l’ai cherché il y a quelques jours
et on ne me l’ont pas renversé. Je l’ai cherche par toutes les librai­
ries de Montevideo et je ne l’ai pas trouvé. Je ne sais pas qui a été 
l’éditeur et c’est pour ça que je ne sais pas où le commander. C’est 
pour tout ça que je me permet de vous prier de m’envoyer un exemplaire. 
Il manquera la dédicatoire du Prof. Jèze,mais elle será soubstituée 
par le «ninr-^nir permanent de sa personnalité.—

Veuilles,ma chère Mlle, Jèze,exprimer ù votre Mè­
re mes plus sincères condoléances et je vous prie de réçevoir les ex­
pressions de ma plus grande considération.










